
de nos dhe-d'euvre. La première .éf&if
tirée des diafogues de Lucie n. Repro- i
diuif e dans mii langue originale, le sensides
Paroles de cette pièae a pu. échappe à

queiqes-mtmais je Suis -persuadé qu'il
81'y eut pas une épule- personne qui ne
Comtprît la rage du pauvre Charon en se
voyant frustré de ses oboles, et le ris sar-
diiue de ce,$ chie'n deMénippe.'

L'Vinimitable Molière fit les frais de la
lecotde - sc4ne. Cette. fois on nous parla
boat frtançais. Le Savantissirkne.. docteur
Paacrace qui invoque toutes lespu5&3.

8e dcilee latre contre un mal.
hlleueixccouipable ... . 'avoir dit. la je
igtir d'ui chapeau, au lieu 'de la'/orme1
d'im chapeau ; et le sceptique Màrphairius
qui n'Ôse assurer qu'il faut ouvrir la bont-
Cite poura manger, tant il craint de tombçrÎ
dans la certitude ; voilà bien de quoi faire
Peurer di riie.

Il me reste à parler de la musique à
194uelte, certes, nous ne sommes pas te-
devables de la moins belle partie de notre
Soirée. MM. les mus.iciens, sous l'habile
direction de M. l'abbé Morel, se sont s'a'-
P)assés, et c'est beaacoup dire. M. l'ahbé
Chanta unl solo,"4 l'air du chaloe," qi fut
'Vivement ap)plaudi, et ,le Ilchoeur des
Miontagnards"I n'eut qu'un seul défaut; il
était trop court.

NI M. Gagnon et Paré ont à juste titre
gra71nde part à notre reconnaissance; car
ce n'est pas la première fois qu'ils out con-
tribué à orner nos petites fêtes de famil-
le. L'Abeie, en portera partout l'expres-
Sion de notre git'ide. Entre auties mor .-
ceaux nous eûmies *11Stadaconé," produée-
tion canadienne, dont le sujet seuil sufiÉ-
lait pour la faire aimer. Que ne suis-je
cIlusicien pour en faire voir toutes 1I
beautés!

Voilà-, cher lecteur, un léger aperçu dln
de ces jolies petnites fêtes quti se célèbren.tc
régulièrement nu Séminaire depuis la fon-
dattion de -l'Académie St Denis. Nouas,
écoliers, nous devons uin.double remerci.
m~ rent à celui qui l'établit parmi nous, car
-ou donnant 1 ceux qui réussisâent, Iloca-

SSiuni de montrer publiquement le fruit de
leur travail, elle excite l'émulation de
eunx dont la modlestie passe souvent pour,

,de la parese ... ! Le monde est si mé-
,chant!
- Voici les noms de nouveaux mnembres
qui ont reçu leurs, déonations à cette
tgéanée.

AcÀtmictiEs.-MM. N. Laliberté, H.
Constantin, P. Savoie.-

CANDIOAT.-MM. C. _Baillargeon, J.
E.Pelletier, F. X. Audet, F. X. Hoif-

mari, P. X. Couillard, Panet-Ljarue, IR.
Boulet.

AspuRÂNTs.-MM. D. Roy, A. E. Tur-
.coGt, Q. Céé . .Gosselin, 0. Slieri-
dan, A., Godbout, Elz. Couture, C. La.
combe, Ch. Gingia8s, A. Mercier. .

écuyer, avocat de Québeç,,,qu.e l'Univer-
ité est redevable de cet-bdile et prèi.

icieuse addition à la partie médie de sa
bibliothèque.

Nous venons de recevoir un exe .n'd~de lHistoire du Canada, pr lq v. M.Provancher, curé de St. Joechîm. -Nous
110113 emprewsos de remercier le savant
et généreux auteuir qui a bien voulu nous
fire 'un préient si agréable. et di précieux
pour nous jeuiitCanaiienvà, CM ibIIL
est u é'#~Ope4e êtue~
loe, pus k rûPlsaràé eà, £ânidef
déjmutin sa découvertà uq'.o'os
Il se compose de cinq vastes colonnes dont
les deux prsnci'pale-s.son)tréser.vées 1upe'
à l'Iistoirepliiul' latv'J.h-
toire rel igieuse du Canada; lesaàutres ren-d
ferment ýle siynchîronisme des histoites
d'Angleterre, de France et de.l'Eglise.,
Cet ouvrage, si nous on jUPugospar l'abon-
dance de& faits et par la méthode judi-
diense qui y régtîes doit avois, -oût,é n
travail immnense. La partie typographi-
que de l'ouvra gene parait -rien laisser à,
désirer sous le rapport du luxe et delo
correction.

LE PÂýRLIM£XT.
Au risque de vous donner de la mnowçar-

de après diner, je hasarde enicore un petit
mot sur le Parlemaent, non pour vous dire
qu'il a été bien et dûment prorogé mer-
credi dernier, et quý -le Conseil Législaâtif
a »tj.ç de t'caadans àSon»&fl parrapport au
budget; vous satréz déjà *êe§ rUu4elles de-
puin longtemps: mais pottr vou s donner li-
dessus quelques détails, avant de prendre
'congé de vous.

Après avoir votb,rontre le budget, trois
Conseillerksont partis poir-retriurnem'di*as,
dans leurs tlimillps. le Min ittère,, de son
côté, a fait jouer le télègraphe 'et en uni
clia d'oeil, quatre autres.mqnmhre.i du Con-
seil sont venus faire pencher la balance
en faveur de la mesure ministéiielle, et
ce conflit sjérjeu.-, eptre les deux Çhamn-
bres, qui s emblait devoir réoliàfé à toute*soluition, s'est t '1* ê'c0nltliie'par en-
chantement. Les'2<> membÎ% qu!I*nô sont
trouvés cette fois èn minorité, selsont dé-
dommagés de, lotir défàite eù protestant
contre la translation diît si4e du gouver-
nemnent à Québec.

le discours de Son Excellence récapi-
tule assez brièvement les principae ~e-
sures passées durant cette ses:iÔnqth té
Courte, mais remarquble par les-grandes
questions qui y ont été,agfitées. 'La fixa-
tion définiti*e - du gouveerneet, la comn-
mutation de la ouesgnrja,.ar-
trictibon du pouvoir d'emprunter qu'avaient
les rnunicipaltés, les' résolutions concer>
naint le territoire de la baie d'Hudson, l'a-'
mondemtent du tarif, l'ad u inistration de la

_______________________ dette wm puurîue'udes «s uuîes, la ré-
vision des statuts dut Haut-Cang4a et, du

Nous -venons d'apprpndre la mort de Cnada:uIni; voilà u&ns doutte*:une'Wblèe
Madame Veuve Marmet, décédée à St. liste. de questions majeure,% dont,&walu-
Grégoire jeudi dernier, le 5 igai. Mai. tirin rendra cette session mémnorkble.
darne Marmoet était -mère de M. Alphonse *',.Vous avez, dit Son ExcelIçnae en te:-
Marmnet, ancien rédacteur et.gérant. de minAnt, vous avez siolennelloment invité
l'Abeille, mort à Paris, il y a cinq ans. S aet tls ebe ~l ail

royale à visiter l'Amë rie Briitaniqut'e'
L'Uniiversité-L-avai a reçu samedi der- du Nord. Je crois qn'it ny'a aiuuepr

nier en présent pès de. mille vo!umnes de tie des vastes domaines de Sa Majesité où
médecine,,'provenant de l'héritage de feu cette visite ecevrait en retour I'expres-,
Mr. le Docteur Fargu es' de cette ville. riion d'ujie loyqul6 plue a«etionnée Cet
C'est à la g4nétM~té de G. OUIl Stuartb plunS incr.' *'

1

àl@n faut pas que "'oublie de -vons dire
que celle invitation a été votée unanime-
ment dans les deux Chambres, ee que
tous les journaux -de la Province se sont
cecordés à l'approuver. Certes, si jamais

l'.Abeilie est appelée à dire son sentiment
.. leaipero e prouvera mieux

qu'ýelle la Justesse des remarques de Son

Avant be proroger le Parlement, le
'GÔuverneur a sanctionné un grand iiom-
b,. de biIsipasqi l..ou...Ùjgmarque

tl~lïvans:apcrpratondu télégraphe
~oetinntaldont. J'ail- -lé au No.

40 4 amend,ments aux actes d'iircorpora-
tiî;n de la ville <le Québec, et de l'JUniver-

ité McGill à Montréal; tenuire seigneu-
r iale-; incorporation de la 'Soçiété $isto-
fique 'de. MontMuFl; iacte des p'ostes ; in-
demnité à donner aux inembies du Parle-
mnent, te . f*meux- bill dit divot'ee a été
réservé ait bon plaisir de S-a Majesté..SnEclec us on oru

nication de deux messages reçus du Mi-
niz-tre des Colonies. Dans le Jpremier,
le Ministre exprime la satis,-faction qu'a
éprouvée le gouvernemenit-inlpýrial en p
prentint que la Législature avait terminé
la question de la Capitale d' une 'Manière
si conforme à l'honneur et à la bonne foi.
L'autre message informe le Conseil Légis-
latif qu'il sera présenté au Parlement An-
glais unr bill pour lui permettre d'élire &:on
président.,

-En terminant, je pren~ds la liberté d'a..
verit M. We Gérant que la clatuse relativ'e
à la taxe postale sur leh journaux, com-
mencera à être on foirce le ler.3uil let. Si
un bon avis vaut mieux qu'un saltt je
crois avoir droit maintenant de laisser la
scène sans- autre àérémQnie. - . Y. Z.

Les dernières nouvelles d'Eturo'p*e 'sbn*t
du .30 avril1.

Le 23,' Empereur d'Autriche a décla-
ré à la Sardaie qu'il liii ferait la guerre si
elle ne licenciait ses troupes tan trois jours.
Le roi de Sardaigne est parti le troizéièrne
jour pour se mettre à là tête de ses trou-
pes vaur la frontiêre, Une division de Par-
mée française est entrée on Savoie pour
secourir l'armée piémontaise. On dit '.que
Napoléon III va se iifiettre à la tête de seS
troupes.

L'Angleterre a offert encore une fois sa
médiation en priant la Fiance, l'Autri-
che et la Sardaigne ou bien de se désar-
mer immédiatement, ou bien de ne faire
aucun mouvement jusqu'à ce que la di plo-
matie ait réussi à ménager xit accommo-
dEment. Cette puissance ne prendra pas
de part active à la guerre, aut moins pour
le moment. Elle proteste vouloir obéér-
ver une -neutralitd armée. Sans prendre
d'engagement pour ou contre aucuue des
puissances belligérantes, elle se réserve
le droit d'intervenir plus tard à main ar-
niée, non pour profiter des malheurs d'au-
rui, mais pour conserver ses intérêts et

son honneur,ý et surtout pour aider eéfia-
cçment à la conclusion de laj>ix.

La Reine a publiéè une proclamation
pour la levée de 10,000 maiins. On a no-
lis4"lusieur5 vapeurs pour transporter des
troupes et des munitions à la Méditerra-
née.,Environ 40 banqueroutes ont eu lieu à
Londres.

Cent-vingt mille Autrichiens ont f ni-
versé la frontière et les hostilités sont


